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BARRE L'EST EN 


DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE DE BOTANIQUE 


Admissions 


M. l’abbé Julien HarmanD, aumônier des sourds-muets, La 
Malgrange par Jarville, (Meurthe-et-Moselle) présenté par 
MM. l'abbé Orivier et MONGUILLON. 

E. M. Henri CLauper, à la papeterie de Vraichamp, Docelles 
2 (Vosges), présenté par MM. MoxGuizcox et l'abbé Orivier. 

- M. l'abbé J. Sourré, professeur à St-Geniez (Aveyron), présenté 
Re par MM. l’abbé Coste et Puecx. 


| SESSION DANS LES HAUTES-ALPES 
. SQEE en Août 1S9S 
, re (suite) .: + 
ï: Excursion du Col de Glaise 
Par M. L,Grmor. 


a Le 5 JO 1808, les membres de l’Association française pré- | 
Ps Gap, MM. Rouy, Corbière, Léveillé, Gillot, Coste, de 
sieu, Duffort, Madiot, Pellat, Peltereau, Puech, Soulié et 
od, ont fait une herborisation au col de Glaise. 
>artis de Gap en voiture à 5 heures du matin, ils < sont arrivés 
Bayard Re . “A à 6 heures et demie. de un 
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Schœnus ferrugineus L. 
Carex limosa L. 
—  Hornschuchiana Hoppe 
Deschampsia cæspitosa P B. var pallida. 
Selaginella spinulosa A. Br. 
Senecio Doria L. 
En montant au col de Glaise, dans les prairies, haies, bois, 
_lieuxincultes! 
Ranunculus aduncus G. et G. 
Thalictrum alpicolum Jord. 
Arabis brassicæformis Walir. 
Geranium nodosum L. 
Astragalus Danicus Retz. 
Anthyllis montana L. 
_Vicia onobrychioides L. 
Cerasus Padus L. 
Rosa Ripartii Déségl. 
Eryngium Spina-alba Vill. 
Cirsium Morisii Reichb. “te 
Carlina acanthifolia All. | 


PPT PORT AAA sis 


—  acaulis L. var. caulescens. + 

_Hieracium subalpinum Arv.-Touv. var. alpestris. V 
7 —  rapunculoides Arv.-Touv. Ni 
D. Cynoglossum Dioscoridis Vill. | ua ‘5 
% > _ Armeria præcox Jord. ce Re 

__  Carex sempervirens Vill. PR TT 


- Danthonia decumbens DC. à: — 
Done nee Glie at 4 
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Polygala alpestris Reichb. 

—  calcareum F. Sch. 
Gypsophila repens L. 
Dianthus deltoides L. 

— Monspessulanus L. 
Alsine rostrata Koch 
Onobrychis supina DC. 

— montana DC. 

Potentilla alpestris Hall. (fr.). 
Paronychia capitata Lamk. 
Sempervivum Mettenianum Schnitt. 

— calcareum Jord. 

— montanum L. 
| _— arachnoideum L. 
| — calcareum Xarachnoiïideum {S. Girodi Rouy). 

— montanum Xarachnoïdeum (S.piliferum Jord.)- 
Bunium bulbocastanum L. var. nanum Saint-Lag. 
Bupleurum falcatum var. stenophyllum Rouy : me 
Laserpitium Panax Gouan 
Athamanta Cretensis L. re 
Ligusticum ferulaceum All. ds Se à 
4 Galium Hépiaue se | 
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Gentiana angustifolia Vill. 
Cerinthe auriculata Ten. U "a 
Gregoria Vitaliana Duby S 
Linaria supina Desf. 
—  alpina Mill. 
Pedicularis foliosa L. 
Veronica prostrata L. 
Scutellaria alpina L. 
Plantago montana Lamk. 
—  argentea Chaix. 
—  alpina L. 
Thesium alpinum L. 
— intermedium Schrad. 
Asphodelus subalpinus G. et G. 
Luzula pediformis DC. 
. Scirpus compressus Pers. 
Koœæleria alpicola G.et G. 
Avena sempervirens Vill. 
—  versicolor Vill. : ESS 
Festuca spadicea L. FE 
; Le déjeûner a eu lieu vers 10 h. et demie autour d’une bonne 
source située un peu au-dessous et au nord du col. “PÈ 
Quelques-uns des excursionnistes avaient fexploré, avant le 
déjeûner, les pentes herbeuses, les éboulis, les rochers qui s’éle- à 
vent jusqu’à 2170 m. au nord-ouest du col de Glaise; d’autres 
L = les ont explorés après. Les principales espèces intéressantes qui a 
53 . ont été récoltées dans cette EE l'herborisation sont: - 
# Sa HAE L. | TEE 
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Astragalus campestris L. 
— Gaudini Rouy 
— montanus L. 
Vicia Pyrenaica var. Girodi Thériot 
Bupleurum petræum L. 
Centaurea uniflora L. 
— Seuseana Vill. 
— ‘alpestris Heg. et Heer 
Serratula macrocephala Bert. A 
Rhaponticum heleniifolium G. et G. 
Berardia subacaulis Vill. 
Gnaphalium Carpathicum Wahlenbg. 
Hieracium Sabinum Seb. et M. 
— Arveti Verlot 
— dentatum Hoppe var. Gapense Arv. -Touv. 
— corruscans Fries. 
— lanatum Vill. 


. 


— pseudo-lanatum Arv.-Touv. 2 
_ chondrilloides Vill. var. HiGhOIepIe Arv.-Touv. 
— JuranuiiFries 5. Rs 
—  Pseudojuranum Arv.-Touv. = 
Campanula spicata JL. Te 
Primula graveolens Heg. A: Hits 08 te D ar om 
Androsace pubescens DC. PE prie se 
anche Scabiosæ Koch DRE LR ESS TRS 
| — Betomica birsuta Lee de RER ES aie 
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— montana Vill. 

—  pubescens Huds. 
Festuca violacea Schleich. 
Botrychium Lunaria Sw. 
Quelques membres de l’Association sont rentrés à Gap en 

suivant le chemin de l’aller. D’autres ont suivi un chemin fores- 
tier qui, en longeant la montagne de Charance, passant par les 
Serigues, ramène plus directement à Gap. Ces derniers ont pu 
récolter au retour: 
Thalictrum fœtidum L. 
Athragene alpina (fruits). 
Erysimum Helveticum DC. 
Hypericum hyssopifolium Vill. 
Rhamnus pumila Turra 
— alpina L. 
Astragalus pilosus L. 
Lathyrus latifolius I. 
Epilobium Fleischeri Hochst. 
Cnidium apioides Spreng. 
Centranthus angustifolius DC. 
Echinops sphærocephalus L. 
Cirsium Monspessulanum All. 
Inula bifrons L. 


. Buphthalmum grandiflorumL. RE ne 
Crepis albida Vi. : | EE pl 
Tragopogon crocifolius L. rt AA RER 
Campanula thyrsoidea L.  Rantst ya #7 
Antirrhinom latifolium DC. |, . EE) ; 
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Herborisation au Mont Gondran (prés Briançon) 
Par M. Flavien Bracxer. 


Après avoir parcouru les environs de Gap, sous la direction 
de M. Girod, directeur de l'Ecole normale, nos confrères se 
trouvaient réunis le samedi 6 août à Briançon. 

Le lendemain dimanche, vers 7 heures du matin, la caravane 
se mettait en route pour le Mont Gondran. 

Aux portes de Briançon nous remarquons, avant d'atteindre 
le Pont coupé, sur les accotements de la route ou contre le ro- 
cher des Sallettes : Anchusa officinalis L., Salvia Æthiopis L. 
Herniaria incana Lam., Hieracium glaucum All., Gypsophila 
repens var.alpestris R.etF.,Silene Saxifraga L.; au-delà, Crepis 
pulchra L.. Silene Pseudotites Verlot non Bess. — S. Otites L. 
var. intermedia Rouy (sec. Rouy); à côté, Astragalus vesica- 
rius L. en fruits. 

En un point, vers le torrent de Malefosse, j'ai le plaisir de 
faire récolter à nos confrères : Glyceria distans Wahlenbg. var. 
tenuiflora G.et G. (Aira Brigantiaca Chaïx). 

Ou traverse rapidement le hameau de la Vachette, et après 
quelques instants on atteint la Fontaine « Crétet » et la base 
du Montgenèvre, où M. Pellat arécolté Hieracium saxatile Vil]. 

La plupart de nos confrères s'engagent ensuite sous bois sur 
la rive gauche de la Durance où M. Pellat signale entre autres 
espèces : Hieracium lychnioides Arv.-Touv., lanatum Vill., Be- 
rardianum Arv.-T., Pseudocerinthe Koch, Bupleurum carici- 
num Rchb. 

Remontant par la rive gauche dela Durance, M. Gillot a la 
bonne fortune de rencontrer une riche colonie d’Odontites al- 
pestris Jord. et Fourr., plante assez commune dans cette loca- 
lité. 

Après avoir suivi pendant une petite demi-heure environ le 
sentier qui serpente sous bois, nous atteignons les plus basses 
prairies du Montgenèvre. En sortant du bois, M. Pellat récolte 
un Verbascum hybride du V. montanum et du V. nigrum, et 


M. Gillot fait tout près la même intéressante trouvaille ; à côté 
Rosa montana Chaïx. 


Nous voici enfin à environ 1850 m, d’altitude, c'est-à-dire au 
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commencement de l’excursion, et il est près de 9 heures ! Passant 
la Durance, presque à secà cetteépoque de l’année,nous nous diri- 


geons dans des prairies où croissent Chærophyllum Villarsii K- 


et aureum L., Gentiana lutea L., Veratrum album L., Hiera- 
cium cymosum L., villosum L. et Cottianum Arv.-Touv., Ga- 
lium boreale L., Crepis blattarioides Vill., Lilium Martagon L. 
Silene inflata L. var. puberula DC., Meum athamanticum L., 
(C), Alyssum Pedemontanum Rupr.; dans les graviers de la 
Durance: Epilobium spicatum Lam. et Dodonæi Vill. 

A cause de la sécheresse, la plupart des plantes sont en fruits 
et en partie desséchées. En un point près de la Durance se 
trouve une station très restreinte de Poly gonum alpinum All. 
Plus haut, le long du chemin allant au Gondran, se montrent à 
nous: Sedum Anacampseros L., Sorbus Chamæmespilus Crantz, 
(R), Campanula Scheuchzeri Vill., Galium vernum L., Alchi- 
milla alpina L., Sempervivum montanum L. et arachnoideum L., 
et deux hybrides entre ces deux espèces : 

1° S. arachnoideo X montanum, à fleurs médiocres d’un rouge 
vif. 

2° S. montano X arachnoideum, à fleurs bien plus grandes, 
d’un rose pâle, plante plus robuste (M. Pellat). 

Cà et la se montrent également : Carduus carlinifolius Lam., 
Onobrychis montana DC., Campanula rhomboidalis L., Trifo- 


lium cœspitosum Reyn., Astragalus purpureus L., Nardus stric- 
tus L., Juncus alpinus Vill. Nous atteignons bientôt la Durance 
que nous passons sur un petit pont, et avant de pousser plus dE 


avant nos pérégrinations, comme dix heures ont sonné et que 


“16 AUS du matin est 2e, bien ea nous Ha Ace 
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D 


encore de nos confrères les remarques qu'ils ont faites au 
cours de cette excursion, je m’efforcerai de donner aussi com- 
plètes que possible mes observations personnelles auxquelles 
j'ajouterai le résultat de més recherches antérieures. 

En un point au bord de la rivière Astragalus Lapponicus Bur- 
nat (Oxytropis Lapponica Gaud.) ; sur la rive droite se trouvent 
des marécages où je remarque Soyeria paludosa Godr., Scirpus 
cœæspitosus [.., Saxifraga rotundifolia L.,Salix hastataL., Carex 
Jerruginea Scop.,Bellidiastum Michelii Cass.,Rhododendron fer- 
rugineum L.,Hugueninia tanacetifolia Rchb.BartschiaalpinaL., 
Cardamine amara L., Pedicularis verticillata L., Eriopho- 
rum alpinum L., Gentiana Rostani Reut. Cette dernière espèce 
(ou forme) est ici bien caractérisée et croît en compagnie d’une 
autre plante également assez abondante et exactement intermé- 
diaire entre G. Rostani et G. Bavarica L. Je n’ai pas remarqué 
cette dernière espèce, indiquée cependant au Gondran; les au- 
teurs qui l'y signalent auront sans doute confondu le G. Baya- 
rica type avec cette forme qui est cependant assez distincte, — 
surtout du Rosfani — par ses feuilles plus courtes et moins 
étroites, subovales, obtuses-arrondies au sommet. 

En un point, au bord supérieur-des marécages, se trouve une 
station restreinte de Delphiniumelatum L. var.dubiumR. etF.; à 
côté Aconitum Lycoctonum L. var. CynoctonumR.etF.,Pedicu- 
laris incarnata Jacq., Armeria alpina Willd., Gentiana niva- 
lis L., Imperatoria Ostruthium L., Brassica Richeri Vill., qui 
croît également en fort belles touffes sur les berges des ravins 
au milieu des prairies. 

Sous les derniers Mélèzes : Aquilegia alpina L. 

Du point où nous sommes, on peut prendre des itinéraires très 
‘divers, étant donné l'étendue des prairies qui vont en s’élar- 
gissant considérablement au fur et à mesure que nous nous éle- 
vons. Nous remontons le cours de la Durance et parmi les en- 
droits humides ou frais, nous récoltons : Pirola minor L., Salix 
glaucaL.j'et ©, Luzulaspadicea DC., Orchisalbida Scop., Impe- 
ratoria OstruthiumL.,Carex cæspitosaGood.,capillaris L.,pani- 
cea L., frigida AIl., Bartschia alpina L., Rhododendron ferrugi- 
neum L., Hieracium glanduliferum Hoppe forma, Sabinum S. 

PRE 
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et M. var.rubellum,Cottianum Arv.-Touv. ,ochroleucum Schl.(C), 
Vaccinium uliginosum L., Thesium alpinum L., Orchis viridis 
Crantz, etc. Dans les lieux plus secs croissent çà et là: Anten- 
naria Carpathica DC., Carex sempervirens L.,(CC.),Hieracium 
boreale Fries, Campanula barbata L. et Scheuchzert Vill., Carex 
atrata L. et ericetorum Poll., Trifolium pratense L., T. alpi- 
num L., Dianthus neglectus L. 

M. Pellat a récolté dans les prairies: Carex glauca Scop. var. 
alpina Rouy, intermédiaire entre le type et la var. claviformis 
(C. clavæformis Hoppe), et quelques échantillons de la sous- 
var. gynobasis à épis gynobasiques portés sur des pédoncules 
fins de plus de deux décimètres de longueur. 

Nousatteignons bientôt un petit cirque marécageux semé de 
petits lacs dits « Lacs Enfonza » assez profonds et dont il est 
très prudent de ne pas trop s'approcher, car de minces lames de 
gazon spongieux sans solidité les recouvrenten partie ; nous n'y 
trouverions d’ailleurs rien de bien intéressant. Nous les con- 
tournons donc à droite et explorons le petit coteau rocailleux 
situé au-dessus ; nous y récoltons : de nouveau Aquilegia 
alpina L., Hieracium subalpinum Arv-Touv. var. exilentum, 
H. ochroleucum Schl., Senecio incanus L. (C) ; à côté, 
contre des pentes rocailleuses: Æieracium  glanduliferum 
Hoppe, Erysimum ochroleucum DC. forma E. ascendens Jord., 
Erigeron Dræbachensis Mill., Gentiana alpina Vill. ; parmi 
des gazons humides nous remarquons : Carex nigra L., stellu- 
tata Good., Juncus alpinus Vill., triglumis L., arcticus Willd., 
et au-dessus, vers une petite source, une station restreinte de 
Juncus Jacquini L. 

Le temps nous pressant, nous ne pouvons à notre grand re- 
gret atteindre le col et le lac de Sarret où nous aurions pu re- 
cueillir deux raretés alpines : Potamogeton rufescens var. alpi- 
nus Balbis et P. marinus L. 

Nous nous dirigeons donc à l’ouest à travers les prairies, 
parallèlement à l’arète, de façon à atteindre les barraquements 
au-dessous du fort du Gondran. 

Chemin faisant, nous récoltons dans les prés : 

Gentiana alpina Vill., Silene acaulis L. var. elongata DC., 
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Linum alpinum Jacq., Pedicularis verticillata L., comosa L., et 
incarnata Jacq., Hieracium glanduliferum Hoppe, Cirsium spi- 
nosissimum Scop., ÆHelianthemum vulgare var. tomentosum 
Dun., Hieracium Pilosella var. incanum DC.; dans les maré- 
cages : Pinguicula alpina L. et Arubis subcoriacea Gren. (dé- 
fleuris); partout Zrifolium alpinum L.; çà etlà Astragalus Lap- 
ponicus Burnat. Au-dessous du Fort: Astragalus variabilis 
Rouy (Oxytropis Uralensis DC. var. «.,p.p.), Gentiana punc- 
tata L., Gay a simplex Gaud.(C)., Biscutella lævigata L. subsp. 
B. longifolia Vill., Sagina repens Burnat, Crepis grandiflora 
Tausch ; autour des fossés creusés par le génié militaire croît 
l’Achillea compacta Lam. ; dans tous les prés abonde Avena ver- 
sicolor Vil. | à 

Le retour s'effectue par le Vallon au-dessus de la Vachette où 
MM. de Boissieu et Léveillé sont heureux de pouvoir récolter 
de nombreux spécimens de Prunus Brigantiaca Vill. en fruits. 

A la nuit close, nous étions enfin de retour à Briançon où les 
plus zélés de nos confrères ne rentrèrent que fort tard. ; 


ms 
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NOTE 


SUR LES 


ATRICHUM UNDULATUM et ANGUSTATUM 


Par M. I. THérior 


A l’état fertile, ces deux espèces offrent des caractères qui per- 
mettent de les distinguer facilement l’une de l’autre. Il n’en est 
pas toujours de même à l’état stérile ; du moins les caractères 
cités dans la plupart des flores sont-ils insuffisants pour se pro- 
noncer sans hésitation en face de certains échantillons. 

Ainsi, M. N. Boulay (Muscinées de la France, p. 204), dé- 
finit comme suit l'A. angustatum: « la tige est plus courte, les 
feuilles sont plus courtes, plus dressées, dentées sur le contour du 
tiers supérieur seulement x». Or on sait que ces caractères peuvent 
s'appliquer plus ou moins à une variété de l’A.undulatum, la 


var. minus. Impossible alors de dire sil’on a devant soi l’une ou 


l’autre plante. Il importe d’ajouter que l’A. angustatum et l'A. 
undulatum var. minus vivent souvent côte à côte : par suite la 
distinction en est rendue plus difficile encore et. les chances 
d'erreur multipliées ! 

Des observations nombreuses que j'ai faites récemment, il 
résulte, à mon avis, que la structure de la nervure fournit un 
caractère spécifique très suffisant pour permettre au bryologue 


de se prononcer avec certitude dans tous les cas. M. l’abbé Morin, … 
dans son excellent ouvrage, Anatomie comparée et en 


tale de la Feuille des Muscinées, fait une constatation analogue. 
Dans l'A. angustatum, la nervure porte sur sa face supérieure 
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espèce dont la nervure porte 5-6 lamelles de 6-7 cellules. Ces 
formes extrêmes ont reçu chacune un nom. La première est 
appelée var. brevilamellosa par M. Morin, qui laisse enten- 
dre que ce nom a été employé avant lui ; mais il m'a été impos- 
sible d'en trouver trace nulle part ; l'Index bryologicus de 
M. Paris n’en fait pas mention. La forme à lamelles élevées a 
été dénommée alte-cristatum par MM. Renault et Cardot et 
décrite sur des échantillons de provenance américaine ; elle se 
distingue en outre du type par sa capsule plus étroite et pres- 
que droite ; ce dernier caractère n'a d’ailleurs, lui aussi, qu’une 
valeur toute relative, la capsule de l'A. undulatum étant exces- 
sivement variable dans sa forme et ses dimensions. 

De ce qui précède, il résulte que, par le nombre de lamelles 
et celui des cellules qui les composent, on peut distinguer nos 
deux Atrichum dans la plupart des cas. Mais, si l’on joint 
à cette observation les différences très sensibles que présentent 
dans leurs dimensions les cellules des lamelles et du tissu de la 
feuille, toute hésitation disparaît, tous Les doutes sont levés. Dans 
l'A. angustatum les cellules, notamment celles des lamelles, sont 
beaucoup plus petites que dans l’A. undulatum. Ce caractère m'a 
paru le plus constant de tous. Et comme je ne l’ai vu nulle part 
mis en relief, j'ai tenu à le faire connaître : c’est la raison d’être 
et la seule originalité de ce travail. 

Il n’est pas inutile de faire remarquer que les auteurs de la 
Bryologia Europæa n'ont vu dans la nervure de ces deux 
espèces d’autres différences que le nombre des lamelles. 
Il est même assez surprenant de voir qu’ils ont figuré les lamelles 
de A. undulatum avec 5 cellules, car le fait doit se rencontrer 
très rarement ; je ne l’ai constaté sur aucun de mes échantillons 
européens. 

En résumé, je caractérise, à l’état stérile, ces deux Atrichum 
de la manière suivante : 

A. angustatum. — Nervure portant 5-6 lamelles composées 
chacune de 6-9 cellules. Dimensions de ces cellules: 0.014 mm.; 
dimensions des cell. des feuilles, 0.012-0.014 mm. 

A.undulatum. —'Nombre des lamelles très variable, 2, 4, 5, 


ï 187 : alement _ 
6, maisïle plus souvent;4. Lamelles composées norm S 
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de 4-5 cellules ; mais le nombre de ces cellules peut s'élever 

jusqu'à 6-7, ou descendre jusqu’à 1-2{1). Dimensions de ces cel- 

lules : 0,018-0,022"" : les cellules des feuilles ont 0,022 mm. 
Variations extrêmes : 


Var. BREVILAMELLOSA Morin — 1-2 lamelles rudimentaires 
formées de 1-2 cellules. 
Var. ALTE-CRISTATUM Ren. et C. — 5-6 lamelles très élevées, 


composées de 6-7 cellules. 


EXPOSÉ SYSTÉMATIQUE 


ET 
DESCRIPTION DES LICHENS 
DE L'OUEST ET DU NORD-OUEST DE LA FRANCE 
(NORMANDIE, BRETAGNE, ANJOU, MAiNE, VENDÉE) 
Par M. l'Abbé H. Ozivier 
_ (suite) 
8. — Bacid. Inundata E. Fries. 


Syn. Biatora vernalis v. inundata. E. Fr. p. 261. 
‘+ Lecida luteola v. inundata. Nyz. Scand. p. 200. 
48 » inundata. Nvz. in Hue add. 1075; Lamy. M. De 
er eV AtEprrror: RICHE DE STE DR RLOe 
| Bacidia Arnoldiana v. inundata. Krec. Prg. p. 135. 


»  inundata. KrsG. Syst. p. 187; Ta. FRies. Scand, | S 


- p. 350; Arw. L. Frag. XI p. 6, L. Tyrol. VII. 
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puis convexes, immarginées et parfois confluentes. La couleur 
est très variable; elles passent du carné au roux, roux brun, 
> et même notrâtre (comme dans le Lecidea granulosa.); pales 
| ou un peu jaunies en dedans. Paraphyses grêles, enchevêtrées 
cohérentes ; thèques claviformes, souvent vides; spores très 
minces, droites ou à peu près, plus acuminées à une extré- 
mité, 27,40 X 2,3 1/2. Spermaties courbées, 25,30 X 1/2. 
R. Cu. Gélatine hyméniale I + bleu > rouge vineux. 


mil um 


HagiT. Vieux bois et pierres innondées. 
Deux-Sèvres. Silex inondés du ruisseau de Font-quéré à la Mothe 
Saint-Héray — Richard. 


9. — Bacid. Atrosanguinea. Schær. 


PP PIN UT À) 


Syn. Lecidea anomala v. atrosanguinea. Scaær. Spicil: p. 170. 
»  rubella v. atrosanguinea. ScHŒR. Enum. p. 142. 
»  bacillifera v. incompta Nyz. Prodr. p. 114, Scand. 
te | P. 210, (non incompta. Bor.) 
»  bacillifera v. muscorum. MazrBr. Catal. p. 195. 
bacillifera v. HD Nyz. Lapp. 7e 


pe 195: = 
» subincompta Nvz. in Flora 1865, DT47YIn Hue 
add. 1092. 


» muscorum. Lamy. M. D. = D TOS et 
» atrosanguinea v. Hours PAR adium. H 


re D: PA EE f 
es S2e | | atrosanguinea. Mausn. cat. ee P- _ 


“ 
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—————__— 


sang très foncé, puis noires ou brun noires, roux obscur à 
l'intérieur, longtemps concaves ou planiuscules, à bord pro- 
pre entier, flexueux, persistant ; rarement convexes où immar- 
ginées dans le type. Paraphyses assez lâchement cohérentes, 
grêles, enchevêtrées, bleuies ou brunies au sommet; fhèques 
largement renflées au sommet; spores droites, multiseptées, 
obtuses aux extrémités, 24,50 X 3,4. Spermaties très grêles, 
droites ou légèrement courbées; 4,5 X 2. 

A. v. Muscorux (Sw. ) Th. Fries. Scand. p. 355. Spores plus 

__ étroites, acuminées aux deux extrémités, 30,48 X 2,3. 

B. v. ArGizicora. Arn. in Malb. Cat. suppl. p. 46. Thalle 
ochracé, hypothecium roux foncé; spores de A. 

C. v. Azpina (Stir.) Hue L. Canis. p. 77. Thalle cendré, ver- 
ruqueux, fendillé; Apothécies convexes, immarginées, con- : 
fluentes, incolores ou un peu jaunâtres en dedans; spores 
atténuées, 29,44 X I 1/2, 2. ; 

R. Cu. Gélatine hyméniale I + bleu > rouge vineux. 


né fi dt des: d'a 


Hair. ORNE .Type sur des charmes à la Ferté-Marcé.—/pse —A rgil- 
licola, argile des murs à Crulay, La Chapelle-Viel. — Jpse. 

Eure. Argillicola — Murs d’argile à Fontaine-la-Soret — Malbran- 
che. 

Mancue. Muscorum : sur les mousses à Cherbourg — De Brébisson; 
Argillicola — Argile des murs à cer Saint-Gilles — Hue. 

SARTHE. Muscorum — Bourg-le-Roi — Monguillon. 

LoiREe-INFÉRIEURE. Muscorum— Nantes, Doulon — Dominique. 


10. — Bacid. Friesana. Krbg. 


A Syn. Lecidea luteola v. cœrulea; Nvr. Lapp. Or. p. 184. a 
»  cœrulea. Ricu. L. D. Ds RES Ur Lr1 
sp Pansep es 


Friesana. Mais. 
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THaLLe mince, cendré verdâtre, finement granulé ou lépreux, 
parfois à peu près nul. 

APOTHÉCIES 0,5-0,6 mill. de diam., d’abord concaves, à bord 
mince, élevé, puis planiuscules et enfin convexes, immargi- 
nées ; pâle carné, olive, et même noir bleuatre foncé, hya- 
lines à l’intérieur. Paraphyses cohérentes, hyalines ou plus 
ou moins obscurcies au sommet ; thèques cylindriques ou un 
peu renflées ; spores 4, 8 cloisons, atténuées à une extrémité; 

| 33,60 X 2.3. : 

F. Acrustacea. Oliv. Thalle nul ou à peu près; apothécies 
presque toutes noir bleuâtre foncé. 

F. Carnea. Oliv. Th.granulé, verdâtre, un peu épaissi ; apothé- 
cies en majeure partie pâle carné. 

R. CH. Gélatine hyméniale I + bleu > rouge vineux. 


Hagir. Commun sur les écorces, particulièrement sur le sureau, le 
troène, les buis, le lierre, etc. 


11. -—- Bacid. Bacillifera. Nyl. = 


Syx. Lecidea bacillifera Nyc. Scand. p. 210 (p.p.), Lapp. Or. , 
p- 154 (p.p.), in flora 1869. p. 413.in Hue $ 
add. 1083, L.Paris: p.85; Lamy. M.'D.p. r08; 
Marsr. Cat. p. 195 (exclud. variet }; De La Go- 
del. Catal. p. 38. ; : We 
»  propinqua. Maur. Cat. suppl. > TTC : 4 


__ Bacidia propinqua. Ov. Pidto2: nd +. LENS 
3 __». bacillifera Ann. L. Frag. XI: Le : A 
 Exs: Arn. 325. ie . 


Fi blanc ou ou cendré verdètre, très mince, subgra= "ES à ne. 
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A. v. AsrEevians. Nyl. in Flora [869 p. 413. Diffère du type 
par ses spores plus petites : 15.23 X 2,3. 

R. Cu. Gélatine hyméniale I + bleu > rouge vineux. 

Hamir. Type. Sur l'écorce du Hêtre Rouen; Cherbourg — Mal- 


branche. 
Abbrevians — ILLE-ET-VILAINE — Fougères — De La Godelinais ; 


SARTHE. Sur un pin à Sainte-Sabine. Monguillon. 


12. — Bacid. Stenospora. Hepp. 


-Syn. Lecidea poliena Nyz. Scand. p. 210. 


» bacillifera v. subpallens. Nyz. Lapp. Or. p.154. 
» stenospora. Nyz. in Flora 1869. p. 413, in Hue 
add. 1087, L. Paris. p. 86, Lamy. Caut. p.71; 
STIZENB. L. Helv. p..169; Ricx. Li Dasses 
vres p. 220. 
Bacidia Beckausii Krsc. Prg. p. 134; ArN. L. Frag. XI. 
p. 5, L.Jura. p, 187, Münch. p. 89; Tu. FRIES. 
Scand. p. 350 
Exs. Arn. 462. 
THALLE très mince, blanc ou blanc cendré, ie let ou 


un peu pulvérulent, parfois à peu près nul. 26 


—. 


= 
APOTHÉCIES 0,2 — 0,7 mill. de diam., promptement convexes 


immarginées, et parfois tuberculeuses, olivâtres ou livides 
etant humides, noir foncé à Pétat sec, nues ou couvertes d’une 
pruine bleuâtre, pâles en dedans. Paraphyses cohérentes; 


thèques claviformes ; spores droites, obtuses ; 16,32 X cs 
- R. Cu. Gélatine MERE TaTE I+ bleu > RARE 


RERO pRe de ï | PRE 


KR 


x 
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Le facies est celui du Bacid. albescens ; maisles spores et l’habi- 
tat sont bien différents. 
R. Cu. Gélatine hyméniale I + bleu >> rouge vineux. 


Hair. Deux-Sèvres. La Mothe-Saint-Héray, silex inondés dans le 
ruisseau de Pont Quéré. — Richard. 


Lettre de M. Rouy à M. Hector Léveillé 


Asnières, 5 mars 1899. 
Mox cHER COLLÈGUE, 


Dans l’intéressant article que M. Ant. Le Grand vient de 
consacrer à quelques plantes critiques ou peu connues de 
France, notre confrère signale le Lathyrus Tingitanus L. à 
l’île de Porquerolle, d’après Huet et Hanry, et suppose que 
c’est par suite d’une omission que cette belle et rare espèce ne 
figure pas dans ma Flore de France, à moins que je ne la con- 
sidère que comme adventice. « Mais pourquoi, ajoute-t-il, cette 
espèce indigène en Sardaigne ne le serait-elle pas à Porque- 
rolle? » Voici ma réponse: 

J'ai dans mes collections le Laihyrus Tingitanus L. de Por- 
querolle; c’est donc avec intention que j'ai exclu cette espèce 
de la Flore de France, car elle n’est nullement indigène dans 
les îles d'Hyères où même, d’après M. Emile Burnat {Flore 
Alpes-Maritimes, II, p. 210), elle semble avoir été récemment 
importée ». J'ajouterai que le L. Tingitanus 1. n'est pas non 
plus indigène en Sardaigne où Moris (Flora Sardoa, I, p. 585) 
le signale seulement dans les haies près -d’Iglesias, indication 
reproduite, d’après lui, par tous les auteurs italiens, sans ad- 
dition d’aucune autre localité sarde, ni même confirmation 
récente, bien que la Sardaigne ait été depuis lors explorée très 
‘consciencieusement au point de vue botanique. L’aire géogra- 
phique du Lathyrus Tingitanus L. est sensiblement plus occi- 
dentale. Cette espèce existe, spontanée, dans les pays suivants: 
Madère, Maroc, Portugal, Espagne (seulement dans l’Anda- 
lousie méridionale) et Algérie, seulement jusqu'aux environs 
d’Alger, où, d’après MM. Battandier et Trabut(Flore d'Algérie, 
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page 280), elle est commune dans le massif du Bouzaréa. On 
ne la connaît pas plus à l’est, et le Catalogue de MM. Bonnet 
et Barratte ne la mentionne pas en Tunisie, pays situé pour- 
tant juste au dessous de la Sardaigne. Dois-je rappeler que 
Risso (Flore de Nice, p. 169), a indiqué ce Lathyrus, facile- 
ment naturalisable d’ailleurs, dans les lieux stériles autour de 
Nice, mais que M. Burnata eu soin de l’exclure de la Flore des 
Alpes-Maritimes. 

I] résulte de ce qui précède qu'avant de donner créance à la 
spontanéité d’une espèce dans une flore, il faut, au préalable, 
toujours bien étudier l’aire géographique totale de cette espèce 
et surtout se méfier beaucoup des localités littorales, surtout 
du midi de la France, où les plantes de la région méditerranéenne 
australe ou orientale se naturalisent si aisément. 

Deux mots encore. 

M. Le Grand dit à propos de l’Arenaria leptoclados Guss. 
var minutiflora (Loscos) Rouy: « La Flore de France de 
MM. Rouy et Foucaud ne signale pas en France cette va- 


riété. » La phrase prête un peu, sans le vouloir, à ambiguïté. 


En effet, je n’ai pas donné pour cette variété d'indication de 


localité française, n’en connaissant pas de certaine, mais je 


l'ai décrite dans la Flore (ITI,p. 242) et j'ai engagé les botanistes 
à larechercher en Corse, car elle est surtout méridionale, et 
la localité de la Loire, très curieuse, peut n’être qu’adventice? 


M. Le Grand dit, un peu plus loin: « Pirola chlorantha: 


n’est signalé dans les Alpes-Maritimes ni dans la Flore d'Ar- 
doino, ni dans la Flore de France de Rouy et Foucaud. » Je 
ferai remarquer à M. Le Grand que, pour le Pirola chlorantha 


Du indiqué l'habitat général « Alpes », FAR nues désà 
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Vicia Tenoreana Martr.-Don. — V. gracilis Loisel. v. major 
Rouy (4 €.,.V, p: 247). 

Lens nigricans var. Biebersteinii Legr. est à supprimer, La- 
motte n'ayant pas créé de variétés du L. nigricans, mais l'ayant 
décomposé en 2 espèces: L. Tenorii et L. Biebersteinii, ce der- 
nier n'étant, en réalité, que la plante même de Marschall von 
Bieberstein. D’où : L. nigricans Godr. — L. Biebersteinii La- 
motte. 

Enfin une rectification assez importante a sans doute lieu 
d’être faite. Est-ce bien l'Anemone Apennina L. qui existe dans 
le Finistère à la localité de Saint Thégonnec?, ou bien seule- 
ment l'A. Robertsoniana auct. angl., simple sous-variété à fleurs 
d’un bleu de pervenche de l’A. nemorosa L.? Peut-être en est-il 
de même aussi du soi-disant À. Apennina de la Charente-In- 
férieure? 

Cette sous-variété à fleurs bleues de l’A. nemorosa, simples, 
plus rarement doubles, a été rencontrée, ainsi que l’a signalé 
M. Ch. Picquenard (Bull. Soc. bot. Fr., XLV, p. 221), dans 
l’Ille-et-Vilaine aux environs de Rennes (leg. Colleu), dans le 
Finistère à Lesquifon près de Morlaix et au vallon du Pont 
en Saint-Thégonnec (leg. Miciol), à Châteaulin, à la forêt de 
Coatloc’h, à la forêt de Névet (leg. Picquenard), à la forêt du 
Crannion {l2g. Giraudias et Picquenard), et M. Picquenard 
suppose avec raison « que maintenant que l'attention a été atti- 
rée sur cette plante, on la rencontrera sur d’assez nombreux 
points de la Bretagne et même ailleurs. » J’ajouterai qu'il m'est 
impossible, je le répète, de voir dans mes exemplaires de l'A. 
Robinsoniana autre chose qu'une sous-variété à fleurs plus ou 
moins bleues ou bleuâtres de l'A. nemorosa L. 

D'autre part, la plante de l’île Bornholm (bois près Stampe- 
raguard, leg. Gelert in herb. Rouy) est une variété locale de 
l'A. Apennina L. que Lange avait d’abord appelée var. pallida 
et qu'il aensuite érigée en espèce sous le nom de 4. cærules- 
cens Lange. 

L’A. Apennina se reconnaîtra, du reste, toujours facilement 
de l'A. nemorosa, à fleurs bleues, par la souche courte, tubé- 


reuse, les pédoncules dressés après l’anthèse, les pétales plus - 


étroits, presque linéaires. 


CORRE ON ENST: et COR Lu Me CAT EL) CPR TE) CORPS UN PONT TETE PAL 
D NT AN NC IRC MES RP AQU A RS ET EU 
M À 1 ; \ Pr » RTS ae MMS LE 

. LE CA 


RATE 
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Pour le surplus, je prends bonne note des indications de lo- 


calités nouvelles et de certaines des variétés inédites mentionnées 
par notre excellent confrère M. Le Grand afin qu’elles puissent 

prendre place dans les tomes 6 et suivants de la Flore de France. 

Croyez, mon cher collègue, à tous mes meilleurs sentiments. ‘& 

yes 8 | 

G. Rour. x 


Nous profiterons de la lettre de notre savant Président pour faire remar- 
quer que la var. tomentosum Le Grand de l'E. molle Lamk. (E. parviflorum 
Schreb.) n’est autre que la forme aprica Haussknecht (Monog. der Gattung 
Epilobium, 1884), qui n'est elle-même qu’une variation. H. LÉveiLé. 


Nouvelles 


Nous apprenons avec plaisir que M. Puecx, notre confrère, 
instituteur honoraire à Tournemire (Aveyron), vient d'être 
promu officier de l’Instruction publique et que la décoration du 
Mérite agricole a été conférée à M. Le GranD, agent-voyer en 
chef du département du Cher, à Bourges, Président de la Société 
historique du Cher et membre du Conseil de notre Association, 
pour ses travaux et publications intéressant l’horticulture et 
pour l'introduction des arbres fruitiers dans les plantations 
d’alignement. CRE 


Notre distingué Président vient de faire paraître le vol. V de 
sa Flore de France, conçu dans le même esprit que les précé- 
dents et renfermant la fin des Légumineuses.Ce monument con- 
sacré à la Flore de France, s'élève régulièrement et fait désire 
l'achèvement de cet important travail où l’espèce est largement 
conçue et où sont classées toutes les formes de la flore française 


Sous le nom de Vicia communis il groupe les formes sa: 
et angustifolia Reichdt. De même V. tenuifolia Roth 
au mème titre que l’incana Vill. une sous-espèce du V.C: 
— V. gracilis Lois. devient une sous-espèce « 
Crantz (V. tetrasperma Mæœnch) — V. varia H 


r 
nom de V. dasycarpa Ten., rattaché à V. villosa. 
= Nous approuvons vivement conception 
l re ons L l 


